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Correspondance
Lettre de rupture à un objet

A toi, cher éplucheur de patates, carottes et autres !

Je suis désolée de te le dire ainsi, mais je ne te supporte plus ! Je suis 
complètement déçue ! Tu m'a leurrée sur tes performances, j'ai cru en toi 
et j'ai fait l'effort de m'adapter à toi, avec tes différences, tes exigences. 
Mais je suis désolée, je n'y arrive pas. Nos chemins s'etaient croisés chez 
des amis étrangers, je ne sais plus où, et je me suis laissée aller à adopter 
un de tes frères. Et chez moi, patiemment, je t'ai examiné, soupesé, essayé 
dans tous les sens. Tu as belle allure, beaux contours, belles couleurs, petit 
triangle magique avec ta lame versatile, et ton petit manche préformé, un 
peu court cependant.

Mais dis-moi dans quel sens préférais-tu qu'on t'emploie ? Tu ne me l'as 
jamais dit, vers le haut, ou vers le bas ? Tu sais, on est deux dans une 
relation. Je n'ai jamais réussi à te rendre efficace. Sans doute étais-je trop 
pressée pour m'adapter à toi ! Le légume dans ma main se rebiffait, 
s'éclipsait, se refusait. Alors je suis vraiment désolée, un peu triste tout de 
même, tu es assez joli, mais je n'en peux plus, alors je vais te relèguer tout 
au fond du tiroir à bazar. Je ne vais pas te jeter à la poubelle, non, au cas 
où une amie viendrait chez moi pour une pluche-party !
Et tu dois te faire à l'idée que je préfère mon bon vieux “économe” en bois 
délavé, qui fonctionne à merveille, lui !
Allez sans rancune, t' étais bien sympa, mais c'est la vie !


